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Les Bibliotheques d'entreprises en France 
administration, gestion, resultats de 
leur activite et perspectives d'avenir. 
AVANT - PROPOS 
Les bibliothequ.es d' entreprises en France. Voila le 
theme d'un travail qui, situe dans le cadre du cours d'adminis-
tration, a surtout insiste sur 11aspect gestion administrative 
de ces bibliotheques d'entreprises, sur leurs resultats dans 
1'action culturelle, leurs problemes et leur avenir. 
II est important de signaler que nous avons omis 
volontairement de parler des bibliotheques specialisees d1entre-
prises (centre de documentation). 
Nous nous sommes donc cantonnes aux bibliotheques 
de loisirs. 
Qu'on nous pardonne certaines lacunes dues peut-§tre 
a une documentation qui n'a pas ete toujours facile a rassembler 
et a un manque de temps qui ne nous a pas permis de visiter 
beaucoup d1entreprises dans le cadre de notre enquete. Ce 
travail que nous avons accompli doit etre considere comme une 
etape de reflexion qui devra se poursuivre avec les futures 
promotions de 1'E.N.S.B. 
Loin de nous la pretention d'avoir fait un travail 
parfait. En esperant seulement etre dans la ligne de ce que 
11on nous a demande de faire, nous voudrions remercier 
Madame WAGNER, Directrice des etudes, pour sa participation 
a la constitution de notre documentation. 
Que Monsieur Bernard MIEGE, professeur a 1'Universite 
de sciences sociales de Grenoble III, trouve ici nos sinceres 
remerciements, pour les conseils utiles qu'il nous a prodigues. 
Nous voudrions remercier tres particulierement 
Monsieur Henri COMTE, Maitre-Assistant a 1'U.E.R. des sciences 
juridiques de Lyon II, qui nous a suivi durant tout notre 
travail. 
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INTRODUCTION 
1 - LES BIBLIOTHEQUES D'ENTREPRISE ; ORIGINE ET OBJECTIFS 
La bibliotheque d'entreprise represente 11initiative 
culturelle la mieux connue et la plus developpee sur les lieux 
de travail. 
Dans une entreprise, la bibliotheque atteint genera-
lement 30 % environ des travailleurs alors que les meilleures 
bibliotheques municipales parviennent a toucher seulement 20 % 
de la population d1une ville, L'histoire des bibliotheques 
dlentreprise est relativement recente : en effet les premiers 
responsablesdes universites populaires consideraient le develop-
pement de la lecture comme un obj ectif prioritaire aussi avaient-
ils cree des 1898 un reseau de diffusion dans le cadre des 
bourses de travail. 
Pour les syndicalistes comme PELLOUTIER le develop-
pement de la lecture etait considere comme une tHche prioritaire 
du mouvement ouvrier, Certains responsables avaient meme reussi 
a interesser les chefs d1entreprises et les bibliotheques furent 
avec certaines activites sportives pratiquement les seules reali-
sations des entreprises avant 1939» 
Par la suite le developpement de quelques bibliotheques 
dans le cadre des comites "sociaux" instaures sous le gouvernement 
de VICHY est relance a la Liberation par 11ordonnance du 22 Fevrier 
1945, qui prevoit la creation des comites d'entreprises, Une fois 
cree^ ces comites d'entreprises ont repris les realisations 
patronales et les ont considerablement etendues• 
Les organisations ouvrieres voyaient dans leur ensemble 
dans les bibliotheques d1entreprises une base culturelle tres 
importante et d1ailleurs nombre d'entre elles sinon la majorite 
ont limite leur action dans le domaine culturel par la diffusion 
du livre, 
Aujourd1hui si les pays anglo-saxons sont incompara-
tivement en avance sur la France en matiere de lecture publique, 
cette derniere peut se vanter en revanche de posseder un "reseau" 
tout de m6me important de bibliotheques d'entreprises mis en 
place depuis la Liberation et qui ne semble pas avoir d1equivalent 
a 11etranger (sauf dans les pays de l'Est), 
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2 - RECENSEMENT DES BIBLIOTHEQUES ET DISCOTHEQUES D'ENTREPRISES 
Le Comite de 11edition du Ve Plan a denombre 3 000 
bibliotheques d1entreprises avec environ 50 creations par an• 
Auparavant, selon un sondage effectue en 1960, sur 
2 800 comites d1entreprises, 20 % font etat d'une bibliotheque« 
On a estime en 1974 a plus de 3 500 le nombre de 
bibliotheques d'entreprises rassemblant plus de 2 millions de 
salaries inscrits. 
Cet important reseau existe dans les grands services 
publics comme Air France, la S.N.C.F., P.T.T. et de nombreuses 
grandes entreprises : Renault, Peugeot, B.N.P., mais aussi dans 
des entreprises modestes comme la Societe Lyonnaise de Credit. 
En fait, 1'estimation des bibliotheques d'entreprises 
est plus complexe qu'on ne le croit car une enquSte menee par 
11Association des Bibliothecaires Frangais chiffre a moins de 
1 200 le nombre de bibliotheques d'entreprises, ]es discotheques 
etant encore moins nombreuses. Cette enquete a ete effectuee en 
1977. 
Nous pensons qu'on ne doit pas accorder beaucoup de 
credit a toutes ces estimations qui manquent un peu de serieux 
car il n'existe pas en France au niveau national un organisme 
d'Etat centralisateur de renseignements concernants les biblio-
theques d'entreprises. 
N'empeche toutefois qu1avec les differentes estimations 
1'on peut se faire une idee aproximative du nombre de biblio-
theques d1entreprises. 
Creees pour developper la lecture chez les travailleurs, 
comment sont gerees les bibliotheques d1entreprises tant sur le 
plan administratif que technique ? Cette institution a-t-elle 
atteint ses buts ? Quels sont les resultats de 1'activite des 
bibliotheques d'entreprises ? 
Voila pososs les principales questions autour desquelles 
s1articulera tout notre travail. 
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A - L'ORGANISATION ADMINISTRATIVE DES BIBLIOTHEQUES D'ENTREPRISES 
La situation juridique des Bibliotheques d» Entreprises 
est variee, Dans la plupart des cas, elles sont 1'oeuvre des 
comites d'entreprises qui les financent et les gerent. 
Dans d'autres, elles sont le fait de la direction de 
11entreprise. 
Nous connaissons ces deux situations pour la bonne 
raison que la creation d'un comite d'entreprise n'est obligatoire 
que pour les entreprises employant au minimum cinquante salaries• 
Pire certaines entreprises employant plus de 50 salaries n1ont pas 
de comites d'entreprise enfreignant ainsi la loi • 
1, ROLE DES COMITES D'ENTREPRISES ET DE LA DIRECTION DANS 
L'ADMINISTRATION 
1,1, Gestion_administrative et le role des_comites 
d'entreprises 
Generalement les bibliotheques d1entreprise sont gerees 
par les comites d'entreprise qui comme nous le disons ont ete 
crees par 1'ordonnance du 22 Fevrier 1945 qui legitimait leur 
existence, 
Qu'est-ce que le comite d'entreprise ; quelles sont 
ses attributions ? 
Cette etude nous parait necessaire pour comprendre la 
gestion de ces bibliotheques. 
La loi dispose : 
Que le comite d1 entreprise coopere avec la direction a-
1'amelioration des conditions d1emploi et de travail ainsi que les 
conditiors de vie du personnel au sein de 11entreprise (art. L 
443• 1• Code Trav.) 
Qu'il assure ou controle, et c1est ce qui est important 
pour nous, la gestion de toutes les oeuvres sociales etablies 
dans 11entreprise. (art. 432.2 C. trav.) 
Le comite d1entreprise est un organisme legal preside 
par le chef d'entreprise et compose des representants elus du 
personnel par categorie professionnelle. De plus, chaque syndicat 
designe un representant. II constitue donc 11un des rouages 
juridique de 1'entreprise. 
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Ses attributions ? 
Le comite d1entreprise a un double secteur d'activites : 
- Economique (nous ne nous etendrons pas la-dessus, car ce point 
n1apporte rien a notre sujet). 
- II gere les oeuvres sociales : entraide, colonies, loisirs, 
culture, a travers la bibliotheque, discotheque, etc... II est 
dote pour cela de la personnalite juridique• 
Dans le cadre des activites socio-professionnelles du 
comite d'entreprise peut exister une commission culturelle• 
C'est de celle-ci que depend la bibliotheque et/ou la discotheque. 
Quand le comite d1entreprise possede en droit la 
gestion de la bibliotheque d'entreprise, les procedes utilises 
diffferento 
Dans certains etablissements, 1'action du comite 
d'entreprise se limite a un controle episodique par 11interme-
diaire des subventions accordees. Dans ce cas, le comite d'entre-
prise finance et fait confiance a un animateur, soit a une 
commission, 
Dans certains cas, le comite d* entreprise apparait 
plus actif et sa commission culturelle composee d'elus et de 
representants des lecteurs cumulent les fonctions de choix des 
livres, d'animation, etc••• 
Le dernier cas ou le comite d'entreprise a le role le 
plus determinant est celui ou il gere de faqon integrale la 
bibliotheque ou la discotheque. Un tel procede surtout possible 
dans les etablissements de petite ou moyenne taille, se rencontre 
la ou les syndicats considerent cette activite comme fondamentale 
pour le progres culturel de la classe ouvriere, 
Au total, malgre certaines difficultes (manque de temps 
des elus, manque de competence ou entraves patronales) les 
comites d1entreprises gerent effectivement la plupart des biblio-
theques d1entreprises et quels que soient les procedes employes 
(controle financier, commission, ou gestion directe) exercent 
un controle suffisanto J• BOUSSINESQ n'a-t-il pas raison de 
conclure a la suite d'une etude "que la gestion qualifiee de 
purement administrative echappe totalement au comite d1entre-
prise dans 25 % des cas seulement, dans 60 % elle y est associee 
tres etroitement"• 
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Dans la majorite des cas les comites d1entre-
prise assument leur responsabilite meme si la relative anciennete 
de cette institution a conduit sans doute certains des comites 
d1entreprises a refuser la totale responsabilite d'un equipement 
a la creation duquel ils n'ont pas participe ; soit lorsque les 
bibliotheques d'entreprise atteignent un niveau de developpement 
et de complexite a s'en remettre a des qiecialistes dont 11action 
devient peu a peu presqu'incontrolee. 
1.2. La Gestion administrative_et le role de_la 
Direction_de 1'entreprise 
De m§me que toutes les entreprises ne disposent pas 
d'une bibliotheque, toutes les entreprises ne sont pas pourvues 
de comites. Des statistiques de 11I.N.S.E.E. en 1974 sur un 
ensemble de 36 000 etablissements industriels et commerciaux 
revelent que seulement 5 000 au maximum de ces etablissements 
possedent un comite d'entreprise. 
Dans le cas donc ou le comite d'entreprise n!existe 
pas c'est la direction de 1'entreprise qui gere la bibliotheque 
et la discotheque. 
La direction gere aussi quand le comite existe, mais 
qu'elle lui enleve la prerogative ou quand la bibliotheque 
d'entreprise depend dfune commission composee d'un representant 
de la direction et de representant non elus du personnel dont 
le seul critere officiel de choix est 1'interSt pour la lecture. 
Dans ce dernier cas la bibliotheque d'entreprise se retrouve sous 
la tutelle du Secretaire General de 1'entreprise. Cette situation 
ne nous parait pas legale car aux termes de 1'article L 432.2 du 
code du travail, le comite d1entreprise assure ou controle la 
gestion de toutes les oeuvres sociales au benefice des salaries 
ou de leurs familles. 
Les textes de 1945 ont ainsi donne aux comites d'entre-
prise une vocation exclusive de toutes les oeuvres sociales 
(Bibliotheque et discotheque, etc...) de 11entreprise. Ce domaine 
social n'est pas partage. II est tout entier de la competence du 
comite d'entreprise selon les modalites fixees par les textes. 
Evidemment, ces textes se heurtent souvent dans leur application 
au paternalisme de grandes entreprises qui n'abandonnerent pas 
facilement 1'oeuvre qu'elles avaient accomplie pour leur 
personnel. 
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Aux termes de cette etude sur le rdle du comite 
d'entreprise et de la direction de 1'entreprise dans 1'adminis-
tration des bibliotheques d'entreprises nous avons retenu plusieurs 
sortes de gestions des bibliotheques d'entreprises. 
- Celle de la direction lorsque le comite d1entreprise 
n'existe pas. 
- Celle du comite d'entreprise qui gere sans ingerence 
patronale. 
- Celle de la direction qui gere directement avec avis 
du comite d'entreprise. 
- Celle ou le comite d'entreprise gere mais la direction 
regle les factures . 
Dans ce cas -ett il y a manque d1 independance financiere du comite 
d* entreprise et certains d1entre eux ont des difficultes a obtenir 
des credits suffisants pour les bibliotheques et discotheques 
d1entreprises. 
2. LE FINANCEMENT DES BIBLIOTHEQUES ET DISCOTHEQUES D'ENTREPRISES 
Lorsque la direction de 11entreprise gere ces biblio-
theques d'entreprises les fonds pour leur fonctionnement sont 
fonction de la richesse de 1'entreprise, mais aussi 1'importance 
que la bibliotheque d'entreprise rev£t aux yeux des patrons. 
Pour ce qui est des comites d'entreprise lorsqu'elle gere, elle 
prevoit un budget bibliotheque-discotheque dans leur budget 
general. 
Ce budget general est compose des fonds verses au comite 
d1entreprise et 1'importance de ces fonds est fonction aussi de la 
sante economique de 11entreprise, de sa taille, de sa representa-
tivite et de la combativite des syndicats qui se battent pour 
obtenir un pourcentage plus eleve de la masse salariale. 
Les pourcentages minimaux sont tres variables ; la 
convention collective de 1'industrie aeronautique prevoit un 
pourcentage de 4>5 % de la masse des salaires. II est de 3 % 
dans 1'energie atomique, de 1 % dans les industries graphiques. 
On descend tres bas avec 0,75 % dans 1'alimentation et 0,50 % 
dans le textile naturel. 
Quelle est la part de la bibliotheque-discotheque ? 
Cette part est variable car la gestion de certaines 
activites comme les cantines mobilise une part des credits et 
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reduit ainsi la somme allouee aux affaires culturelles. 
Ensuite dans la somme allouee a ces affaires culturelles 
les postes de depenses sont variables ; en effet sports, tourisme, 
dependent assez souvent de la commission culturelle et de son 
budget. 
Le budget bibliotheque-discotheque sera plus ou moins 
important selon la part de ces differentes activites. 
L1etude des budgets propres aux bibliotheques-disco-
theques nous permet d'avancer de maniere approximative que les 
sommes consacrees a ces institutions varient entre 1 000 et 
500 000 F. La part de discotheque dans ce budget variant entre 
23 et 63 %. 
Ce qu'il faut retenir c1est qu'il existe une grande 
diversite de bibliotheques-discotheques d'entreprises qui vont 
de la grande richesse (Air France, S.N.C.F», Agences de Banque 
du Credit Lyonnais a Paris) a 11extrSme pauvrete (Thomson 
Brandt a Lyon). Ce qui est determinant c'est le pourcentage de 
la masse salariale et 1'importance de celle-ci (salaire eleves 
dans certains secteurs). 
La possibilite financiere des bibliotheques d'entre-
prise aura un impact sur le recrutement du personnel. Mis a 
part les grandes bibliotheques d1entreprise qui comme la S.N.C.F. 
ou Renault-Billancourt qui peuvent s'offrir les services de 
personnel professionnel, beaucoup de bibliotheques d'entreprises 
sont confiees a des personnes qui ne savent pas grand-choses 
au metier de bibliothecaire. 
3. LE PERSONNEL 
C'est en general la m&me personne qui s'occupe de la 
bibliotheque d'entreprise, qui s1occupe de la discotheque dans 
les petites entreprises, ou dans les cas de faible developpement 
de ces equipements. Ailleurs, il y a une specialisation. 
Une enquete menee a Lyon en 1968 a permis la repartition 
suivante du personnel. 
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- Assistante sociale represente 40 % 
- Les delegues des comites d'entreprise 30 % 
- Employes divers 15% 
- Professionnels a temps complet ou partiel 10% 
- Infirmiere 5 % 
Aujourd1hui mSme s'il y a eu quelque changement on 
ne peut tout de m&me pas affirmer que la situation a beaucoup 
evolue • En effet, quelques visites que nous avons rendues dans 
le cadre de notre travail a quelques entreprises de Lyon et de 
Paris nous eclairent sur la situation, 
L'inflation et donc la crise economique semble §tre a 
11origine du non-recrutement des professionnels qui reviendraient 
chers et dont beaucoup de chefs d'entreprises et/ou de comites 
d'entreprise minimisent le role malheureusement• Afin de saisir 
la nature du personnel, nous avons decide de ne point 1'etudier 
dans sa repartition• Nous avons plutot distingue : 
- Le Personnel a temps complet ou a mi-temps 
- Le Personnel benevol• 
1°) Personnel a temps complet et a mi-temps» 
Ce personnel est constitue de bibliothecaire profes-
sionnels. Ces bibliothecaires sont tout naturellement employes 
dans les etablissements les plus importants. 
Les assistantes sociales qui s1occupent de bibliotheque 
a temps plein dependent des-directions» 
Mais lorsque les bibliotheques d1entreprises et 
discotheque d'entreprise sont gerees par le comite d'entreprise, 
la plupart des bibliothecaires et quelques assistantes sociales 
dependent etroitement de la commission du comite d1entreprise, 
Ce n1est donc pas seulement la gestion mais 11organi-
sation mBme des bibliotheques d'entreprises qui est a la charge des 
comites d'entreprise• Le personnel choisi, employe par le comite 
d'entreprise travaille toujours en etroite collaboration avec 
clui-ci• 
Ce personnel doit 6tre en accord politique avec le 
comite d1entreprise• Neanmoins, on trouve des bibliotheques qui 
ne sont pas de la tendance syndicale majoritaire au comite d1entre-
prise, II arrive m&me que ces derniers ne soient pas syndiques• 
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Lorsque le personnel est recrute hors de 1'emprise 
il 1'est sur proposition commune des syndicats# 
Sur le plan materiel, la situation de ces bibliothe-
caires est assez bonne, mais cela n'exclut pas le fait que les 
bibliothecaires se plaignent de ce que leur travail ne soit pas 
reconnu a sa juste valeur, 
Pour le personnel a temps partiel, les situations 
sont variees. Certaines directions ou certains comites d'entre-
prise emploient a mi-temps un bibliothecaire venant de 1'exterieur. 
On a dans ce cas une gestion assez reguliere de la bibliotheque. 
D'autres retribuent une personne venant de 1'exterieur 
pour quelques heures seulement par semaine, 
Si le developpement des bibliotheques d'entreprises 
surtout sensible ces dernieres annees, impose 1'engagement d'un 
ou plusieurs permanents qui peuvent etre des professionnels 
diplomes, payes par les directions ou les comites d'entreprise 
le benevolat reste encore trop etendu, et cette tendance risque 
de s'aggraver avec la crise economique. 
2°) Personnel benevole 
Dans certains secteurs comme celui des entreprises 
petrolieres on assiste a un mouvement en faveur du benevolat 
encourage par les syndicats. Certains bulletins de comite d'entre-
prise en font foi ; car la masse salariale ayant tendance a 
diminuer a cause deslicenciements, il faut faire des choix 
dans le budget du comite. Les benevoles sont en general des 
animateurs elus du comite d1entreprise, dependant de lui et qui 
quasi benevolement s'occupent de la bibliotheque. 
La majorite des heures consacrees a la bibliotheque 
d'entreprise sont prises sur les heures syndicales ou sur le 
temps de travail. La direction de 11entreprise accorde aux 
salaries concernes un credit d'heures fixes ou variables specia-
lement destinees aux travaux de la bibliotheque. 
Les deplacements de ces benevoles pour 1'achat de 
livres ou de disques sont souvent pris sur les heures de loisirs. 
3) La formation du personnel 
Les personnes employees pour la plupart du temps dans 
les bibliotheques n'ont pas beneficie de formation prealable. 
La formation s'est faite sur le tas. 
Le probleme d'absence de formation professionnelle 
- 10 -
pour la plupart des responsables est du au fait que souvent 
ils ont ete place a ce poste en raison de leur appartenance 
a un syndicat, generalement celui qui est majoritaire dans 
11entreprise. 
Contrairement aux bibliotheques municipales qui ont 
des comptes a rendre a un conseil municipal elu pour six ans, les 
bibliotheques d1entreprises dependent d'un comite dont la 
reelection intervient chaque annee. 
Tant que ce personnel ne sera pas recrute en fonction 
de sa qualification de bibliothecaire, le probleme de son 
statut est loin d1§tre resolu. 
Pour les entreprises ayant atteint une certaine dimen-
sion, le poste de bibliothecaire figure dans les echelons de la 
hierarchie. D'autre part, lorsque le titulaire du poste est 
en place, depuis plusieurs annee, sa competence prevaut alors 
sur son appartenance syndicale. 
En ce qui concerne la formation proprement dite, 
certains ont simplement suivi des stages organises par Travail 
et Culture : c1est une initiation technique et quelques visites 
de Bibliotheques municipales et bibliotheques d1entreprises. 
D'autres ont suivi les cours elementaires professionnels 
de 1'Association des Bibliothecaires Frangais» 
II ne faut pas omettre le role joue dans la formation 
de bibliothecaire par F0RMATI0N et DEMOCRATIE qui est un organisme 
gere par la C.G.T. Le cycle de formation de cet organisme donne 
des connaissances generales et s'inspirent souvent du C.A.F.B. en 
ce qui concerne la lecture publique. II existe un programme de 
formation technique et une partie de la formation est axee sur 
la connaissance des entreprises. 
Une autre possibilite de preparation est offerte par 
les cours du C.A.F.B. 
Mais il n'existe pas a ce cours dloption bibliotheque 
d'entreprises et le niveau de culture general requis parait trop 
souvent eleve au personnel en place. 
Pour ce personnel, la situation est preoccupante par 
la candidature aux concours de bibliothecaires de grands diplomes 
de 1'universite a la recherche d'emploi. 
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Ces derniers ont des chances de passer avant les 
candidats motives qui se sont formes sur le tas mais qui n'ont 
pas un bagage "intellectuel" suffisant pour se mesurer a 
ces etudiants# 
Aux problemes de financement des bibliotheques d1entre-
prises s1ajoute le probleme du personnel (et de sa formation)• 
A ces situations va s1ajouter le probleme du local et du 
mobilier. Tout ceci va concourir a faire demeurer les problemes 
d'organisation• 
4. LOCAL ET EQUIPEMENT 
Nous avons une grande variete de situation qui est a 
mettre en rapport avec les possibilites de financement des 
directions et des comites d1entreprises» 
La situation des bibliotheques d1entreprise liee aux 
conditions qui sont faites aux comites d1entreprise sont rarement 
identiques. En effet, si la Direction d'une entreprise est 
obligee de mettre a la disposition du comite d1entreprise un 
local, 1'obligation d'un lieu n'existe pas pour la bibliotheque. 
Rares sont les comites d'entreprises qui disposent d'un 
local bien situe, spacieux et specialement cree a cet effet ; 
a 1'exception des plus gros etablissements, les bibliotheques 
sont installees dans le local des delegues ou du comite d'entre-
prise, voire dans une dependance du service social• 
Lorsque la bibliotheque d'entreprise est situee 
pres du restaurant d'entreprise,de la cafeteria, elle est 
facilement plus accessible pour les travailleurs, Par contre, 
lorsqu1elle est situee a la peripherie et donc ouvert sur 
11exterieur, elle permet 1'acces des enfants, des conjoints et 
des retraites, tout en ne facilitant pas la tllche aux travail-
leurs# 
Les tres gros etablissements ont la possibilite de creer 
des antennes de bibliotheques dans les ateliers ou dans les prin-
cipaux centres, Dans le cas d'entreprises eclatees (securite 
sociale, Electricite de France, societe de transport), certaines 
bibliotheques ont developpe des bibliobus• Cela ne va pas sans 
problemes financiers, materiels et de personnel• 
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Pour abriter les bibliotheques d'entreprise, le local 
est souvent fourni par la direction de 1'entreprise souvent peu 
disposee a procurer du materiel couteux pour une activite qui 
lui echappe quelque peu. Aussi ce sont les comites d1entreprises 
qui prennent en charge, amenagement et mobilier. 
La plupart du temps la disfcotheque ne se trouve pas 
ailleurs dans 1'entreprise. Elle est souvent abritee par la 
bibliotheque. 
Au total nous avons des locaux inadaptes et trop petits, 
les equipements disponibles sont insuffisants. 
II est bien evident que toutes ces carences determi-
nent dans une large mesure le niveau de frequentation. 
La qualite de 1'amenagement pouvant ameliorer cette 
frequentation des bibliotheques et discotheques les comites 
d'entreprise s'attachent de plus en plus a 1'amelioration des 
locaux et du mobilier. 
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B - LE FONCTIONNEMENT DES BIBLIOTHEQUES D'ENTREPRISES : GESTION ==================================================================== TECHNIQUE 
1, L'ACCES DU PUBLIC : horaires d1ouverture 
Quelques bibliotheques ont des horaires d'ouverture 
tres etendus. Nous connaissons cette situation surtout dans les 
grandes entreprises parisiennes ou nous avons certaines biblio-
theques d'entreprises qui ouvrent cinquante heures par semaine, 
d'autres ouvrant entre vingt et cinquante heures. En dehors de 
ces cas, nous avons des situations tres irregulieres, favorisant 
moins les travailleurs de ces etablissements• 
- Cas des bibliotheques d'entreprise ouvrant le dimanche 
- Cas des bibliotheques d'entreprise ouvrant pendant la pause 
de midi 
- Cas des bibliotheques d'entreprise ouvrant pendant la pause 
et le soir 
- Cas des bibliotheques d'entreprise dont 1'horaire est adapte 
a ceux des travailleurs en equipe et qui ouvrent tous les 
dimancheso 
Ces situations irregulieres sont dues au fait que les 
horaires d1acces dependent de la disponibilite du personnel• 
Les benevoles ne sont souvent libres qu'en dehors des heures de 
travaile 
M§me dans le cas ou les bibliothecaires travaillent 
a plein-temps, dans les petites entreprises, les salaries 
n'ont acces que pendant les pauses (heure du dejeuner) ; en 
effet la plupart du temps la direction de 11entreprise ne tolere 
pas 1'acces a la bibliotheque pendant les heures de travail• II 
existe tout de meme une bonne proportion d'entreprises ou les 
bibliotheques sont ouvertes pendant les heures de travail et ou 
les travailleurs ont la possibilite de se liberer quelques 
instants pour s'y rendre, 
2. ACQUISITIONS 
V) Le choix des livres, Aucune bibliotheque n'a la 
possibilite d'acheter tous les livres demandes par les lecteurs• 
Ce systeme necessiterait des fonds tres imporants et en raison 
de la variete des gouts supposes impliquerait 1'achat de livres 
qui resteraient rapidement inemployes. 
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C'est pourquoi toute les commissions culturelles 
s'interessent a la chose et rares sont les cas ou la liberte 
est laissee au bibliothecaire. 
Ce qu'il faut retenir c'est que finalement le choix 
des livres varie selon le mode de gestion de la bibliotheque• 
La ou le comite d!entreprise a un pouvoir effectif^le choix 
incombe a sa commission culturelle, donc qui est aidee genera-
lement par des bulletins specialises» 
II n1est pas etonnant que les bibliothecaires, surtout 
s1ils sont employes a temps complet ou si ce sont des assistantes 
sociales, aient un role preponderant dans les etablissements ou 
le comite d'entreprise ou la direction se contentent d'assumer 
un controle financier, 
Quelques fois liberte est accordee aux bibliothecaires 
mais c1est rare, et dans ce cas le libraire remplit le role de 
conseil et d1orientation : ce sont des librairies syndicales ou 
d1autres librairies, des grossistes comme Hachette, Les respon-
sables ont recours, pour leurs achat^ au circuit commercial ou 
desremises leur sont generalement consenties» D1autres s'adressent 
au centre de diffusion du livre populaire (C®D.L.P.). 
N'oublions pas de mentionner dans le choix des livres, 
le role joue par les syndicats dans les grandes entreprises. 
En effet, lors des reunions a la proposition de listes d'ouvrages 
que que fait le bibliothecaire a la commission chaque fraction 
syndicale de cette commission apporte ses suggestions et malgre 
les frictions sur les livres juges tendancieu* , on trouve 
toujours un terrain d'entente• 
2°) Les livres et les disques : leur nombre_et_leur genre 
Le nombre de livres et de disques est fonction de la 
taille de 11entreprise et des moyens financiers des bibliotheques 
et discotheques• 
Les grands etablissements parisiens disposent d'un 
fonds de livres et de disques importants, 
On trouve des etablissements a^ec 5 000, 7 000, 8 000, 
20 000, 40 000 voire 60 000 livres (et quelques fois plus)• 
Ce dernier cas est celui de Renault-Billancourt• En ce qui 
concerne les disques, certaines discotheques depassent les 
10 000 disques : c'est impressionnant• 
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Les fonds importants, nul doute, permettent un choix 
plus etendu et la possibilite par l&-m§me, pour un lecteur, 
d'effectuer par annee un plus grand nombre d1emprunts. 
L'eventail des genres de livres disponibles est large 
nous n1allons pas les enumerer seulement on a tendance a rejette 
les ouvrages "politises"• 
3. LE PRET 
Un certain nombre de bibliotheques d'entreprise sont 
entierement gratuites. Une plus grande proportion payante, mais 
de maniere symbolique. C'est une cotisation annuelle familiale. 
Pour les disques il s1ajoute a ce systeme la location. 
Contrairement a quelques bibliotheques d1entreprises 
et discotheques, la grande majorite de ces institutions ne 
recherchent par les cotisations que des ressources de complement• 
Dans aucun cas, en effet, les cotisations ne permettent 
de couvrir les depenses et il ne semble pas que cette rentabilite 
soit envisageable m§me a long terme. 
D1ailleurs, beaucoup de comite d1entreprise tendent 
aujourd'hui a 1'adoption de la gratuite totale. 
En ce qui concerne le volume de pr§ts les grandes biblio-
theques d'entreprise et discotheques totalisent des chiffres 
importants• C'est le cas de la S.N.C.F» 
4. L1ANIMATION 
Ce n'est pas seulement le fait de bibliothecaires. 
Certaines bibliotheques d'entreprise disposent de services 
d'animateurs venus de 1'exterieur. 
Plusieurs bibliotheques d'entreprise adherent a 
Travail et Culture qui organise des animations. 
D'autre part, les membres de la commission culturelle 
organisent des expositions. 
Les animations ne rencontrent pas le meme accueil 
aupres du public. 
L1organisation materielle d* animation a 11interieur se 
heurte a des difficultes bien particulieres. L1information du 
public n'est pas toujours facile car la direction de 11entreprise 
peut s'opposer a 1'affichage ou empecher certaines realisations. 
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Un des problemes de 1'animation est que la situation 
de certaines bibliotheques d1entreprise dans les lieux peu 
frequentes ou decentres empdche toute action serieuse de pro-
motion : exposition, vente, dedicace, etce•• 
D'autre part, les organisations ne disposent que 
d'une tranche horaire reduite a la pause. Le systeme de travail 
en equipe empSche beaucoup de gens d1assister a ces manifesta-
tions. II est vrai que 1'animation doit etre place sous la 
responsabilite d'une personne competente et que les benevoles 
sont rares. 
C'est la non-competence du personnel ajoutee a d1autres 
facteurs qui est a 1'origine du fait que les seances du club 
de lecteur sont suivies par une minorite de travailleurs» 
C - ACTIVITE DESBIBLIOTHEQUES D1ENTREPRISES 
Les biblicbheques d'entreprises, element important 
de la lecture publique touchent une population qui frequente 
tres peu les bibliotheques municipales. 
Beneficiant d'une situation dans le monde du travail, 
elles assument une part importante dans la sensibilisation des 
travailleurs a la lecture• 
Peut-on dire aujourd'hui que les bibliotheques d1entre-
prises conques pour resoudre le probleme de la lecture en milieu 
ouvrier aient atteint leur but ? 
Quels sont les resultats de 11action culturelle des 
bibliotheques d'entreprises ? 
1. RESULTATS DE L'ACTION CULTURELLE DES BIBLIOTHEQUES D'ENTREPRISES 
Malgre les problemes d'administration, d1organisation et 
de fonctionnement, on peut dire que les resultats obtenus par 
les bibliotheques d1entreprises sont assez considerables. Quelques 
chiffres de frequentation nous le montrent, 
En 1974, la SeNeCeF. a enregistre dans ses bibliotheques 
a cette date, plus de 4 500 000 prets, 
En 1976, Renault-Billancourt connaissait une frequen-
tation de 11ordre de 7 000 a 8 000 lecteurs» 
Quand on compare les taux d'emprunt des bibliotheques 
municipales et des bibliotheques d'entreprises, on se rend compte 
que celui des seconds est superieur a celui des premiers» 
D1autre part, le taux d1emprunt des bibliotheques 
d'entreprises devance nettement ceux des bibliotheques d'associa-
tion confessionnelles ou d'associations culturelles. 
Quand on aborde le probleme sous 1'angle de la parti-
cipation ouvriere a la lecture on remarque que tres peu d'ouvriers 
frequentent les bibliotheques, mais la bibliotheque d1entreprise 
lorsqu'elle existe est la plus frequentee» 
Pour mieux apprecier aussi le resultat des bibliotheques 
d1entreprises, il nous a semble necessaire de voir 11interet 
que les travailleurs portent a la bibliotheque et voir si cette 
derniere touche les enfants et les conjoints, les retraites et 
les travailleurs immigres. 
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1 .1 ,Inter6t_porte a la lecture_par_les_travailleurs 
Dans leur grande majorite, les travailleurs pensent 
qu'ils trouvent beaucoup d'interSt dans les bibliotheques 
d1entreprises, 
Les syndicalistes,qu'ils appartiennent a la majorite 
du comite d'entreprise ou a son opposition, sont satisfaits 
de 1'action culturelle des bibliotheques d*entreprises, 
Tous insistent sur 11interSt culturel des biblio-
theques, et leur aptitude a promouvoir un delassement, 
La faible participation financiere presente beaucoup 
d'interet aux yeux des travailleurs, 
Les travailleurs qui ne sont pas beaucoup interesses 
par les bibliotheques d1entreprises sont ceux qui pensent que 
les bibliotheques sont peu frequentees et qu'elles touchent peu 
d'ouvrierso Ceux-la citent comme obstacles a la bonne marche de 
la bibliotheque le manque de temps, les horaires de travail 
trop lourds et la penibilite du travail# 
Quels sont ceux qui frequentent les bibliotheques ? 
Ce sont les employes, les techniciens et les agents de maitrise, 
Cela n'exclut pas que les ouvriers qui lisent soient assez 
nombreuxe 
Les cadres frequentent tres peu les bibliotheques, Les 
raisons de leur attitude resident dans le fait qu1il manque de 
temps, qu'ils s'achetent des livres, Certains et il n'est pas 
exagerer de le dire n'aiment pas se m§ler aux ouvriers, 
1,2,Les enfants^ les conjoints et la bibliotheque_d^entreprise 
Ici les resultats ne sont pas tres probants, 
Pratiquemment, la bibliotheque d'entreprise atteint 
tres peu la famille du travailleur, 
La principale cause de cette lacune reside dans la 
localisation sur les lieux de travail des bibliotheques 
Les femmes accablees par d'autres occupations refusent 
de faire des deplacements assez longs pour se procurer des livres, 
Les femmes ayant des enfants sont souvent contraintes de regarder 
la television, faute de pouvoir sortir, La garde des enfants est 
un probleme insoluble pour la plupart des familles, aussi les 
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femmes ne se sentent pas toujours autorisees a laisser regu-
lierement leurs enfants a la maison, Ce probleme de 11eloignement 
des bibliotheques d1entreprises des lieux de residence, se pose 
aussi aux enfants, C'est d1autant plus regrettable que ces 
bibliotheques en ce qui concerne les enfants font un effort consi-
derable en offrant a leurs jeunes lecteurs des livres ou domi-
nent les collections a grande diffusion comme la bibliotheque 
verte et rose, Tintin? Asterix, etc.#. Dans certaines entreprises 
ou commence meme a assister a 1'ouverture de bibliotheques aux 
enfants qui peuvent y venir le mercredi apres-midi. 
L1absence de statistiques ne nous a pas permis de situer 
le niveau de frequentation de la bibliotheque par les conjoints 
et les enfants. 
Cette m§me lacune se rencontrera aussi en ce qui concerne 
la frequentation de retraites et des travailleurs immigres0 
1.3.Les retraites, les travailleurs perdant leur emploi et les 
bibliotheques d*entreprises 
Lorsqu'un travailleur est licencie, il perd le benefice 
de la bibliotheque, donc le benefice de la lecture. C'est une 
situation assez grave que nous n1avons fait que constater, 
En ce qui concerne ceux qui changent de poste de 
travail ou d'entreprise, 1'habitude de frequentation qu'ils 
avaient se trouve perturbee. 
Quant aux retraites ils devraient §tre les plus 
frequents a la bibliotheque d1entreprise disposant de temps, 
mais aussi la lecture peut les eloigner de 11ennui. 
II est regrettable qu'ils ne soient pas tres nombreux 
a se precipiter dans les bibliotheques d'entreprises. 
La raison est le mSme probleme de 11eloignement des 
bibliotheques. 
La mise a la retraite a donc une incidence nefaste 
sur la frequentation des bibliotheques. 
1_^4j»Les_travailleurs_immigres et les bibliotheques d1 entreprises 
Les travailleurs immigres sont nombreux dans les 
entreprises (leur proportion atteignant quelques fois 50 % des 
salaries), et pourtant leur nombre parmi ceux qui frequentent 
les bibliotheques d'entreprises est minime. 
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Les raisons de cette situation sont les suivantes : 
- comme les autres travailleurs, il se pose a eux le probleme 
des horaires, de la penibilite du travail qui les eloignent 
de la lecture. 
- ici et c1est le plus important, 11heterogeneite linguistique 
pose des problemes aux bibliotheques d'entreprises pour se 
procurer des ouvrages 
- enfin, le desinterSt pour la question de la part des responsables 
Au total, le travailleur immigre n'a rien a lire• 
II existe dans des bibliotheques, des livres en espagnol, en 
allemand, en russe mais force est de constater qu'en France, les 
travailleurs immigres ne sont pas Allemands, Russes mais dans 
la plus grande majorite des Arabes (Algeriens, etc e # e des 
Africains). Par contre, en ce qui concerne les discotheques, 
les travailleurs immigres sont plus nombreux que parmis les 
lecteurs (la musique nJa pas de frontiere). 
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CONCLUSION 
L'analyse des resultats culturels des bibliotheques 
d'entreprises nous conduit a des conclusions tres nuancees. 
La lecture en milieu des travailleurs avec pr§t sur 
le lieu de travail connait une progression sensible : une 
enquete effectuee par 1•A.B.F. en 1977 aupres de 40 entreprises 
frangaises qui vont de 500 a 5 000 salaries et regroupant au 
total 160 000 personnes nous revele que ces 40 bibliotheques 
ont un fonds de 281 000 livres et ont prete 57 035 livres, 
soit une moyenne de 17>73 par employe inscrit. 
Malgre ces statistiques qui nous montrent qu1il y a 
eu progression depuis 1945> on constate que 1'action culturelle 
qui resulte des bibliotheques d'entreprises est restee inegale, 
heterogene et pas encore assuree ; cela parce que les biblio-
theques d1entreprises rencontrent beaucoup d'obstacleso 
Beaucoup de facteurs qui auraient du normalement 
favoriser leur developpement jouent plutot contre elles. 
Parmi ces facteurs structurels qui tiennent a 1'activite 
des entreprises, des comites d'entreprises, 1'action des orga-
nisations syndicales, politique patronale, existence de locaux , 
les facteurs susceptibles de limiter 1'action culturelle des 
bibliotheques d1entreprises sont encore nombreux. 
En gros, les obstacles sont constitues par : 
- La resistance patronale, par le fait que la gestion sociale 
est loin de correspondre aux attentes des promoteurs de 1945, que 
11ingerence patronale limite 11autonomie de gestion des comites 
d1entreprises. 
- autre obstacle : c'est celui constitue par 11absence de 
locaux adaptes. 
Si 1'analyse des statistiques de frequentation nous 
avait permis de qualifier le developpement des bibliotheques 
d*entreprises de considerable, nous aboutissons a un bilan 
different aux termes de 11etude des elements specifiques de ce 
developpement. Ce bilan est assez negatif. 
L1action des bibliotheques d1entreprises connait une 
crise dont les causes sont a rechercher dans la situation 
economico-socio-politique generale et aussi dans une crise de 
croissance des bibliotheques d1entreprises en ce sens que les 
premieres initiatives ont pu etre lancees sans grands moyens. 
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Les responsables auraient pu s'assurer de la satisfaction de 
certaines exigences (autonomie reelle de gestion des comites 
d1entreprises, formation du personnel)• 
De plus, il s'ajoute a tous ces problemes le fait 
que les bibliotheques d'entreprises ne fassent pas partie d'un 
reseau structure commes les bibliotheques municipales et les 
bibliotheques universitaires. D'autre part, aucun organisme 
centralisateur ne permet de faire connaitre les activites des 
bibliotheques d1entreprises qui pourraient interesser d1autres 
bibliotheques qu'elles soient publiques ou privees. Enfin, 
1'isolement institutionnel est accentue par 1'absence de 
statistiquese 
Le regroupement des bibliotheques d1entreprises 
illustre par la constitution d'une section au sein de 1 1A eB eF e, 
les contacts qui s'etablissent au sein de 11association 
Travail et Culture, sont un signe d'evolution» Cette evolution 
est-elle de nature a resoudre tous les problemes ? Nous ne le 
pensons pas ; car si nous ne pouvons pas affirmer que les biblio-
theques d1entreprises n'ont pas d1avenir nous pouvons faire 
remarquer tout de m£me qu'aujourd1hui les bibliotheques d1entre-
prise aparaissent comme un patrimoine menace si des mesures 
adequates ne sont pas prises• 
Neanmoins, les bibliotheques dTentreprises ont le 
merite dfexister, car elles rejoignent sur le lieu de travail 
des lecteurs potentiels, atteignant un public defavorise sur le 
plan culturele 
On ne saurait pourtant attendre d'elles beaucoup 
plus de resultats, c1est pourquoi la reduction des heures de 
travail et la localisation des residences pres des lieux de 
production paraissant impossible, nous croyons qu'il faut 
reprenser un autre systeme ou les autres structures de lecture 
publique s'occuperaient de la lecture chez les travailleurse 
Nous sommes un peu d1avis avec Andre et Genevieve GENTIL qui deja 
en 1968 ecrivaient qu'il "serait souhaitable que le role de 
suppleance des bibliotheques d1entreprises se reduise car le 
secteur des loisirs et de la culture est un outil du developpement 
des collectivites locales" et qu'un "vaste reseau de lecture 
publique est indispensable pour assurer les services que le 
comite d'entreprise ne pourra jamais assurer". 
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Nous allons plus loin pour dire qu'il ne suffit pas 
de renforcer les liens de coordination entre les bibliotheques 
d1entreprises et les bibliotheques municipales^ Comme certains 
le proposent et qu'il ne suffit pas de reduire le role des 
bibliotheques d*entreprises, il faut que cette institution 
disparaisse. 
A la place nous proposons un systeme donc sans biblio-
theque d'entreprise, mais dans lequel les entreprises seraient 
desservies par des bibliotheques de quartiers0 
Ce systeme arrange aussi bien les travailleurs que 
leur famille, il arrange aussi les retraites# 
Dans ce systeme les directions ou les comites d'entre-
prises participeraient aux frais de construction ou de fonction-
nement des bibliotheques de quartier. Mais la legislation sur les 
comites d1entreprises qui n'autorise pas cet organisme a financer 
les oeuvres qui ne sont pas de 1'entreprise pose un serieux 
probleme. 
Neanmoins, nous pensons que si les responsables 
veulent reussir 11action culturelle chez les travailleurs, il 
faut resoudre ce probleme juridique qui consisterait a modifier 
les dispositions de la loi sur les comites d'entreprise dans un 
sens qui ferait obligation aux comites d1entreprises de donner 
un certain pourcenfcage de celui de la masse salariale qu'elles 
perqoivent de la direction, ceci pour la construction et le 
financement des bibliotheques de quartierso 
Cette solution apparaitra a certains comme utopique, 
mais nous pensons qu1il faut lutter et tenter cette experience 
qui merite qu'on lui accorde importance et attention. 
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